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Eric Woerth à Montbéliard
À moins de deux mois des élections régionales, les
Républicains, fédération du Doubs, affûtent leurs armes « sur
le chemin de la reconquête », élèvent le pavillon de la
mobilisation, prônent le débat sur les grands sujets
économiques et de société. C’est dans cet esprit que l’ancien
ministre, député de l’Oise et délégué général auprès de
Nicolas Sarkozy, Eric Woerth, bien sûr, sera l’invité d’honneur
d’une « grande réunion publique » le lundi 12 octobre, dès
19 h 45, à la Roselière à Montbéliard. Forcément, on y parlera
du projet des Républicains et de l’organisation des primaires.
« Ce soir­là, vous aurez la parole et pourrez ainsi contribuer à
l’élaboration de notre projet pour la France. Le temps est venu
de proposer des mesures fortes pour endiguer le déclin de
notre pays et libérer les initiatives », précisent d’une même
voix ou d’une même plume, les six signataires
départementaux d’une missive appelant à la mobilisation le
12 octobre. Parmi eux, Valère Nedey, chef de file aux
régionales dans le Doubs. Face au maire de Pontarlier, le
Boroillot âgé de 59 ans, patron du groupe automobile du
même nom, a finalement eu la préférence des Républicains du
Doubs.

F.J.

Grudler rencontre des sortantes PS
Christophe Grudler (MoDem), qui constitue sa liste pour les
élections de décembre, a rencontré trois conseillères
régionales bourguignonnes, élues sur une liste PS, ce
dimanche à Autun. Il s’agit de Safia Otokoré, Florence Ombret
et Fadila Khattabi. « Nous avons discuté et posé un diagnostic
commun. Je note que François Sauvadet a aussi rencontré
Mme Okotoré, sauf que lorsque c’est lui, c’est l’ouverture,
lorsque c’est moi, je suis de gauche. Nous avons échangé. Il est
clair qu’elles sont en rupture totale avec Marie­Guite Dufay »,
avance Christophe Grudler, qui indique qu’il avait dix rendez­
vous ce week­end. « J’ai aussi rencontré des Républicains à
Châlons et des UDI à Besançon », glisse­t­il.

Ph.P.

Le jeune rude de l’ex­UMP
devient centriste

Il fut durant quatre ans le chef
départemental des jeunes UMP
du Doubs ou Jeunes Pop comme
Populaires. Il a claqué la porte
de son parti, en avril 2014,
après avoir été écarté de la liste
des municipales de Jacques
Grosperrin et de la liste des
européennes. Baptiste Serena
s’estimait alors victime de son
inclination pour François Fillon
et la droite sociale de Laurent
Wauquiez. Il est revenu à l’UMP
avant d’en repartir ou plutôt
d’être poussé vers la sortie par
les cadres de son parti qu’il ne
porte pas dans son cœur. Avant

de créer une hypothétique « Union des citoyens pour
l’avenir » qui a fait long feu. Bon, Baptiste Serena avait lassé
son parti par ses indignations âpres et ses emportements
rudes y compris à l’encontre de l’attachée du groupe
municipal bisontin UMP qui en avait pleuré. Comme on n’est
rien hors parti quand on se pique de politique, Baptiste
Serena vient d’adhérer à l’UDI. Il soutient désormais Alain
Juppé pour la primaire de la droite, il pourra refaire la bise à
ses ex­amis de l’UMP devenus LR lors des réunions.

Y.A.

Les mélenchonistes tout tristes
« À quand du neuf et du citoyen dans notre belle région ? » se
lamentent Alexis David, Laurent Dupré, Emmanuel Girod et
Françoise Minetti de la coordination du Parti de gauche
Bourgogne­Franche­Comté. C’est que, vendredi dernier, les
tractations avec les communistes, le MRC, Ensemble et
Nouvelle Donne, bref au sein de la gauche de la gauche, ont
capoté : « On nous demande des préalables d’union avec le PS
au second tour, on nous prépare au front républicain derrière
les partis du système », disent les quatre responsables. Les
futurs candidats du parti de Mélenchon se disent prêts à « se
mettre à la disposition du “jury citoyen” du futur
rassemblement régional “Avenir citoyen” qui est tiré au sort ».
Pour rappel, aux départementales de mars dernier, la liste
majorité citoyenne PCF, EELV, Parti de gauche, Nouvelle
Donne, NPA a fait un flop dans le Jura. Trois sortants, un Vert
et deux communistes y ont perdu leurs sièges.

Y.A.

Alain Joyandet défend la prison de Vesoul
Trop de prison tue la prison ? Après le comité interministériel
aux ruralités tenu en Haute­Saône et la confirmation par
François Hollande d’un nouvel établissement pénitentiaire de
300 places pour compenser la fermeture du site de Lure, c’est
en effet au tour de Vesoul de s’inquiéter. Alain Joyandet a
ainsi recueilli les appréhensions des représentants de Force
Ouvrière qui craignent désormais pour l’avenir de la maison
d’arrêt du chef­lieu de département, surtout si une nouvelle
prison de 600 places devait également se construire à
Lutterbach (Alsace). Le sénateur haut­saônois, par voie de
communiqué, note aussi « la suppression d’une partie des
maisons d’arrêt, actuellement réparties de façon équilibrée
sur le territoire national, au profit de prisons plus
importantes et centralisées, nourrira la tendance à la
concentration dans les zones urbaines ». Une preuve pour lui
de « la permanente ambiguïté et l’incessante équivocité de
François Hollande et son gouvernement ; or, comme l’énonce
avec bon sens l’expression populaire : quand c’est flou, c’est
qu’il y a un loup… ».

F.R
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Régionales Le candidatUDI­LR s’est informé à l’UTBMsur l’état de la recherche et ses débouchés industriels

ABelfort, Sauvadetvante l’énergie
Belfort. Il reste une part de
grand enfant, chez François
Sauvadet. Il suffit que Michel
Romand, coordinateur du
projet « Mobypost » à l’UTBM,
lui confie ce quadricycle élec­
trique de La Poste dont la con­
ception a été cofinancée par
l’Union européenne pour l’il­
lustrer. Aussitôt, le candidat
UDI­LR à l’élection régionale
en Bourgogne Franche­Com­
té file faire des ronds sur le
parking en riant. Avant d’oser
une « pointe de vitesse » à une
vingtaine de km/h à l’invita­
tion de ses hôtes. Chance, si
l’engin se conduit avec la faci­
lité d’une auto tamponneuse,
tout se déroule sans anicro­
che. Au point que, sitôt de re­
tour, le député UDI et prési­
dent de Côte­d’Or veut prêter
le jouet à tout le monde.

«Lapileàcombustible»
Le principe de la campagne

de François Sauvadet est con­
nu : un lieu et un thème à cha­
que sortie. A Montbéliard,
c’était « l’industrie du futur ».
A l’UTBM, hier, c’est « l’éner­
gie du futur avec la pile à com­
bustible et l’hydrogène », in­
siste­t­il. Chaque occasion de
truffer son propos de ce mot et
de son synonyme, « avenir »,
est saisie par celui qui répète
que s’il est élu, « tout va chan­
ger ». L’homme n’hésite pas à
brosser l’auditoire dans le
sens du poil. « Ce que vous
faites ici est une fierté pour la
Grande région mais aussi

pour le pays et l’internatio­
nal », lance l’ex­ministre. Le
président de l’Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard, Pascal Brochet,
et ses chercheurs goûtent le
compliment. Sans perdre le
nord pour autant. Quand il re­
part, le candidat n’ignore plus
rien de ce qu’ils attendent du
conseil régional, qu’il s’agisse
d’une révision du contrat de

plan Etat­Région plus favora­
ble au secteur, du soutien à un
projet d’extension immobiliè­
re, d’un engagement en faveur
des véhicules électriques dans
les collectivités…

Les cadres de l’UTBM se
gardent cependant de criti­
quer l’administration actuelle.
« Les services économiques
de la Région sont très au cou­
rant de ce que nous faisons,

nous avons beaucoup travaillé
avec eux », note Michel Ro­
mand. « Mais c’est très bien,
ce qui marche bien, il faut le
dire ! », répond François Sau­
vadet. A côté, Didier Klein, vi­
ce­président de l’UTBM… et
président de l’UDI du Doubs,
ne veut pas d’ambiguïté. « À
l’Université, nous recevrons
de la même façon tous les
autres candidats s’ils le sou­

haitent », glisse­t­il. Cela
n’empêche pas François Sau­
vadet de faire aussi de la poli­
tique après avoir quitté le site
de recherche. « Les socialistes
vont au café pour parler aux
socialistes… », ironise­t­il.
« Moi , contrairement à
Mme Dufay, je ne m’adresse
pas aux militants UDI ou Ré­
publicains mais aux 2,8 mil­
lions d’habitants de la Grande
région ». Suit un tacle au PS
« empêtré dans ses relations
infernales avec les écolos ».

Moteursd’éoliennes
Après deux heures d’échan­

ges, François Sauvadet se
rend à un déjeuner de travail
avec des décideurs. Là, le pré­
sident de la Vallée de l’Éner­
gie, Jean­Luc Habermacher,
lui détaille le volet industriel,
General Electric et Alstom,
souligne les 15 000 emplois di­
rects et les 50 000 induits. Il
vante leclusterqui« fédère les
mondes de l’économie et de
l’éducation », raconte les mo­
teurs d’éoliennes, espère que
le fluvial sera enfin utilisé en­
tre Bourogne et Mulhouse
pour le transport des turbines.
« Je ne parle pas du grand ca­
nal… », sourit­il. Le candidat
s’informesur leTGV« quidoit
tant à Chevènement et Bazin »
et sur l’hôpital médian. Avant
de vite repartir à l’UTBM dont
il doit maintenant découvrir
les enseignements.

Jean­PierreTENOUX
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Industrie Il arrive de Belfort

Unnouveaupatron
àAlstomOrnans
Besançon. Nicolas Jouille
sera resté deux ans à la tête
du site d’Alstom Transport à
Ornans (340 salariés). Il part
occuper un autre poste de
dirigeant sur un autre site du
même fleuron industriel
français, à Valenciennes
(Nord).
Dans la cité des bords de
Loue, il est remplacé par Ro­
muald Gicquel. Celui­ci
vient directement d’une
autre grande « place forte »
d’Alstom, Belfort. Plus pré­
cisément, d’Alstom Power, la
branche énergie de l’entre­
prise, branche qui vient
d’être reprise par l’Améri­
cain General Electric.

Arrivé en 2010 à Belfort
comme cadre dirigeant
chargé des investissements
industriels dans l’usine lo­

cale d’Alstom Power, il y
était devenu, en 2012, res­
ponsable « Lean Manufac­
turing ». Cette méthode de
management d’origine japo­
naise (mise au point chez
Toyota) vise la performance
maximale dans la gestion et
la production, au sein d’une
entreprise.

Il est diplômé de l’École
polytechnique et de l’École
des Mines de Paris. Avant de
rejoindre Alstom, il a occupé
différents postes de mana­
gement chez Pechiney, le
métallurgiste français deve­
nu Alcan en 2003 (puis Rio
Tinto en 2007).

Alstom Transport Ornans
est « centre d’excellence
mondial » d’Alstom pour la
conception et la fabrication
de moteurs de trains.

J.M.
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Besançon.La grande région est
déjà une réalité : la Fédération
hospitalière de France (FHF)
Bourgogne­Franche­Comté
organisait son premier forum
interrégional jeudietvendredi
dernier dans l’enceinte de la
Saline royale d’Arc­et­Se­
nans. Plus de 350 personnes
étaient présentes sur les deux
jours : des médecins, direc­
teurs, cadres administratifs et
soignants ou encore des re­
présentants d’usagers venus
des huit départements.

Au centre de ces rencontres,
deux questions : quelle orga­
nisation des soins et quelle
prise en charge des personnes
âgées dans la future grande
région ?

Bourgogne et Franche­
Comté ont des points com­
muns, souligne Denis Valzer,
délégué interrégional de la
Fédération hospitalière de
France. Toutes deux sont con­
frontées au vieillissement de
leur population et à des zones
(surtout en milieu rural) tou­
chées par la désertification
médicale. C’est vrai dans la
Nièvre (Château­Chinon est
la première sous­préfecture
de France sans médecin géné­
raliste) mais aussi dans le Jura
(etnotamment lehautJura)ou
encore en Haute­Saône.

Ce forum était donc aussi,
pour les membres de la FHF,
l’occasion d’interpeller les
élus (et les candidats aux élec­
tions régionales). Même si les
collectivités n’ont pas la com­

pétence santé, explique Denis
Valzer,ellesontuneresponsa­
bilité en ce qui concerne l’ac­
cès au soin. Un enjeu impor­
tant dans une future grande
région vieillissante. Une res­
ponsabilité, surtout, qui peut
se traduire de différentes ma­
nières, en terme d’aménage­
ment du territoire, des trans­
ports ou des infrastructures
numériques ; toutes choses
permettant un meilleur accès
aux soins.

DeuxCHU
La FHF, de son côté, accom­

pagne la fusion : les deux as­
sociations régionales FHF
Bourgogne et FHF Franche­
Comté s’uniront le 1er janvier
prochain afin « de ne pas pas­
ser à côté de la grande ré­
gion ». Une nouvelle entité

dans laquelle, souligne Denis
Valzer, tout ne sera pas mis en
commun : « Il y aura toujours
deux centres hospitaliers uni­
versitaires(CHU)avecchacun
leur zone d’attraction particu­
lière ». Ce qui ne veut pas dire
qu’il n’y aura pas développe­
ment de synergies ou bien ré­
partition de certaines activités
de très haut niveau.

Bourgogne et Franche­
Comté ont­elles chacune des
spécificités ? En Franche­
Comté, les établissements se
sont davantage restructurés, il
y a une plus grande approche
régionale, résume Denis Val­
zer, qui cite la très forte coopé­
ration en cancérologie. Une
façon de dire que les hôpitaux
de Bourgogne seront sans
doute amenés à se restructu­
rer.

C.M.

Santé La Fédérationhospitalière Bourgogne­Franche­Comté organisait
il y a quelques jours son 1er forum interrégional à la Saline d’Arc­et­Senans

Quelleorganisationdessoins
dans lagranderégion?
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Des lunettes
« made in Jura »
intégralement
remboursées
« Carte blanche
partenaires », une
plateforme de soins, va
faire fabriquer des lunettes
par trois entreprises de
l’Ain et du Jura. Une
dizaine d’embauches est
d’ores et déjà prévue pour
concevoir ces lunettes
«made in France ».
Le consommateur y
trouvera son compte
puisque le prix très
accessible permettra un
remboursement intégral.
Un vrai plus car, jusqu’à
présent, ce « zéro reste à
charge » était plutôt
l’apanage des lunettes
«made in China ».


